
JOURNAL DE L'EDUCATION.

Le maitre.-Le boulanger consume-t-il entièrement son UNE QUESTION DE GR A IIME.
.bois ?

Les élèves.-Non, il en fait do la braise, qu'il revend. .mgmE, adverbe.
Le maitre.-Qu'est-co qui produit la croûte ?
Les élèves.-La température du four qui est.trois fois Mnie est variable; disent les grammaires, après ún seul

plus forte que celle de l'eau bouillante ; la mie su forme substantif, et il est invariable après plusieurs substantifs.
à1000. Cependant on lit dans Thomas la phrase suivante: La

Le maitre.-Pourquoi mot-on le pain dans des cor- mort du dauphin couvrit la France de deuil, les ennemit uMtE
beilles où l'air circule ? de no/re payk s'y montrèrent sensibles,- et il me semble quo

Les élèves.-Pour que la vapeur d'eau s'en dég.gb, et cet autour a o raison de laisser in/me invariable, parce
que la croûte reste ferme. que le substantif ennemis ne doit avoir sa signification

Le maitre.-Pétrit-on toujours la pâte t complbto que lorsqu'on v aura joint de notre pays, qui
Les él:ves.-On se sert maintenant de moyens mécan- vient apres mnme. Montesquieu a dit aussi : L'art de

ques, ee qui accélère le travail. l'architectture enrichit les pilastres usgso et les colonnes; c'est
Le ma<tre.--Les fours n'ont-ils pas reçu quelques modi- que le substantif pilastres, qui précède même, est insépa-

fications ? rable de colonnes,qui vient après,etque, pour pouvoir appli-
Les elives.-Oui. Le feu n'étant plus en contact avec quor à un objet quelconque l'idée renferméo dans même,

l'endroit où l'on dépose le pain, la croûte est plus adjectif, il faut que cet objet se Vrésente à notre esprit
propre ;-la solo est tournante, ce qui donne plus de comme une image nette et parfaitement définie. Voici
facilité pour mettre le pain au four et pour le retirer. maintenant une phrasn que je fabrique moi-mme.: lout

Le maitre.-Comment appelle-t-on ces deux opérations ? le monde croyait alors au pouvoir des magiciens ; de nos jours
Les eleves.-E nfourner et défourner. m9ME, il y a des gens superstitieux et ignorants qui y croient

encore. Jo soutiens que personne, parmi ceux qui ont le
ÉcninE LEs Motrs: sentiment du génie de notre langue, n'oserait écrire de

nosjorurs mêmes, parce que de nos jours forme ici une sorteMouture, farine, parties corticales, écnrce, froment de locution adverbiale. Enfin, on pourrait dire; 'ousamidon, gluten ,-élasticité, porosité, bulles :--gluose, les homnes sont sujets d l'erreur: lesflus sages MiME se tron-sels minéraux, phosphate de chaux : os. matièrps gras peut quelgueoss; il est vrai que sages est, de sa natue, unrps ;-tamis, caoutchouc, compression -homogène ;- adjectif, mais on pourrait croire qu'il est employé subs-faire pâte longue ,-orge, seigle, blé, céréales ;-levain, tantivement, et même doit pourtant rester invariable. Ceslevure, brasseur, ptrir, pétrissage, pétrin ;-patons, paue- exemples prouvent que la variabilité de même après untons;-cuisson, recoupette, enfourner, défourner;-ellîp- seul substantif ne doit pas être posée d'une manièretique, ellipse, circulaire, cercle ;-sole, combustion, absolue, et que même peut très bien rester invariableouras ;-bouleau, peuplier, braise;-carameli croûte, mie- quand le substantif unique dont il est précédé doit étre
L. R. L.-L Education. complété ou restreint par des mots placés après même, ou

bien quand ce substantif fait partie d'une locution adver-
biale, où encore quand c'est un adjectif pris substantive-

V'ERS A APPflENDE PA C U ment. L'invariabilité serait encore nécessaire si le subs-
tantif était précédé d'un adjectif indéfini, comme dans:

I.-Cn 'îz Du Daw. .Plusieursfemmes MME s'armèrent defusils.
Voyons maintenant s'il est vrai que mtme soit toujours

Tu pèches dans l'obscurité? invariable après pi asieurs substantifs. Il me semble
Val ton péché n'en est pas moins horrible, d'abord que, si les substantifs étaient employés comme
Et crois tu le cacher et le rendre mnvisiblo synonymes, même devrait s'accorder avec le dernier;
Son oil pénèt ou squeyr a nos pensées ainsi j'écrirais: Nos inclinations, nos penchaufs MÈiEs peu.
Et de nos actions présentes et passées vent être modiflîE par l'exemple de te..c qui nous entourent. Il
Marque le moment et le lieu. me aemble aussi qu'on pourrait bien faire varier méme
Imprudents enfants que nous sommes 1 dans cette phrase . Le plu/osophe ý. î s'aar.donne aù cours
Le mal que nous craignons de faire aux yeux des hommes, de ses pensées peut se sentirfatigué par leur intensité, par leurNous l'osons faire devant Dieu! ( brofondeur MûMEs, et que sa forme plurielle servirait ici à

II.-PkRE DES ENoANTs PkRE CéLESTE. faire comprendre qu'on insiste tout autant sur intenrP/
- que surprofndeur, tandis.que si méme restait invarivible,Nntre Père des cieux, Père de tout le monde, l'insistance porterait alors sur le dernier inot seul.

De vos petits enfants c'est vous qui prenez soin; Je viens de prouver que la règle des grammairiens
Et qu'n à etande ausss danos ue foi proponde, manque d'exactitude; il me reste à montrer qu'elle est
les choses dont on a besoin. incomplète. Tout le monde sait:que les pronoms tiennent

la place des substantifs; il -peut donc arriver que 'n/me
Vous m'avez tout donné, la vie et la lumiere, se trouve placé après un pronom, et dans ce cas ,on -a
Le blé qui fait le pain, les fleurs que aime à voir, oublié de lous dire ce que nous devons faire.Et mon père et mna mère, et ea fanill I. entière;
Moi, je n'ai rien pour vous, mon Dieu, que la prière . S'il s'agit d'un prou omi.personnel, comme l'usage veut
Que je vous dis matin et soir. queles deux mxots se joignent.par un trait iunion, Wlest

évideÙt qu'il devront varier ënsenible peur lé nombié ;
Notre Père des Cieux, bénissez ma jeunesse i ainsi, il faudra écrire: moi-MtiE, nous-MÈiMEs, lui-MûMB,
Pour mes parents, pour moi, je vous-prie à genoux; euz-M .
Afin qu'ils soient heureux, donnez-moi la sagesse,
Et puissent leurs enfants les contenter sans cesse rMais s1 le a ,ronom est indéfimi, méme sera toujoursn ma
Pour être aimés d«eux et de vous 1 riable; aisi, personne .'oserait écrire: guelgues-uns ;ù-

(Ui TAsir.} M E, plusieurs MihiES voudront partager vos dangers. -On sent
que ce cas est tout à fait analogue à celui où le substanitif
qui précède méme est accompagné d'un adjectif indéfini.

Enfin, après un de ces mots qu'on appelle assez imipro-


